	Christian Estrosi a annoncé un soutien sans faille au Pôle Nucléaire Bourgogne
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Le Ministre de l'Industrie a profité de sa visite au CETIC (centre d'expérimentation et de validation des techniques d'intervention sur chaudières nucléaires à eau présurisée), associant EDF et AREVA, pour confirmer le soutien de l'Etat au Pôle Nucléaire Bourgogne qui rayonne de Chalon-sur-Saône au Creusot.
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Tous les élus de droite étaient au rendez-vous et pas un seul élu de gauche... à l'image de la visite suivante au Creusot. Sanction pour les élus de gauche d'une visite officielle masquant une visite au cœur de la campagne des régionales. Quoiqu'il en soit, campagne ou pas, les affaires doivent se poursuivre et Christian Estrosi, Ministre de l'Industrie effectuait sa 3e visite officielle autour de la thématique du Pôle Nucléaire de Bourgogne, au centre de violentes polémiques ces derniers jours. On connaît et en Saône et Loire, plus qu'ailleurs le poids que représente le nucléaire civil dans le tissu industriel régional et Christian Estrosi, est venu soutenir un secteur en proie à de réelles interrogations, et notamment avec le contrat "râté" de 20 milliards de dollars avec  les Emirats au profit du  concurrent sud-coréen, Kepco.
Plus que jamais le nucléaire constitue un enjeu énergétique majeur en France et le Pôle Nucléaire de Bourgogne un atout non négligeable alors qu'en l'espace de quelques mois, le nombre d'entreprises adhérentes au PNB a augmenté de 60 % pour s'établir aujourd'hui à 130 sociétés allant des PME aux grosses entreprises. 
Le Pôle Nucléaire de Bourgogne
retrouve ses lettres de noblesse

Mis en demeure d'effectuer une évaluation critique sur ses modes de fonctionnement, le PNB a retrouvé ses lettres de noblesses auprès du Ministère de l'Industrie et Christian Estrosi, est venu ce lundi rappelé son soutien indéfectible à la filière et au pôle de compétitivité bourguignon. 
Plus que jamais le PNB est entré dans une nouvelle ère, de l'aveu même de son président, Gérard Kottmann, retenu aux Etats-Unis, et dont le ministre a pu s'entretenir par téléphone. Le président a précisé l'exemple de coopération entre les entreprises au sein du pôle, mais avec une nouvelle approche liée au décloisonnement de l'industrie nucléaire. C'est cette nouvelle approche plus en phase avec les réalités économiques d'aujourd'hui qui a séduit les décideurs politiques parisiens. Plus que jamais et c'est bien là tout le poids du Pôle Nucléaire de Bourgogne, l'enjeu de demain se situe au niveau de la recherche et du développement. 
Nouvelle ère et
nouvelles ambitions pour le PNB

Le Pôle Nucléaire de Bourgogne a clairement affiché ses nouvelles ambitions depuis son étude critique réalisée au cours des deux dernières années avec une priorité donnée aux collaborations fructueuses, l'occasion de décloisonner des technologies profitables à bien d'autres secteurs, tels l'aéronautique, la céramique et autres. Faire venir des PME au sein du PNB, c'est aussi le devoir de changer les mentalités des entreprises, leur faire comprendre que d'adhérer au PNB, ce n'est pas l'idée de faire du business, mais bien plus le concept d'échanges, de mise en commun des compétences de chacun pour aller toujours plus loin dans l'innovation, afin que celle-ci profite avant tout à l'industrie française. 
Pour aller plus loin dans la conception industrielle, Christian Estrosi a rappelé aux industriels la priorité donnée au développement durable avec évidemment la construction mais également la destruction et qe seules les entreprises capables de fournir dans leurs contrats, cette garantie ultime pourront décrocher les contrats. De leurs côtés, les industriels du secteur rappelaient au Ministre, le souhait de voir un Etat plus incitatif en faveur de l'incitation des jeunes vis à vis des métiers de ce secteur. Après le bac pro Maintenance du Creusot, les licences pro de Chalon et du Creusot, le master de Cluny et des formations universitaires à l'Université de Bourgogne, le PNB proposera dans les années qui viennent près de 2000 emplois supplémentaires aux 10 000 que regroupe le PNB actuellement.
Bref, le PNB a dressé des feuilles de routes nouvelles qui lui assurent une certaine pérennité, à entendre dire le Ministre, accompagné du Préfet de Saône et Loire (qui effectuait là sa première visite officielle dans la Cité de Niépce), des sous-préfets de l'arrondissement de Chalon et d'Autun, de François Sauvadet, Jean-Paul Anciaux, Jean-Paul Emorine, Marie Claude Jarrot, Giles Platret...
Texte et photos
Laurent Guillaumé
Vidéo Ludovic Foyard



	

	LE CREUSOT : Christian Estrosi a visité la championne de France des exportations


Le Mardi 16 février 2010 
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100% ! L’entreprise Turbine Casting, au Creusot, exporte 100% de ses productions qui sont 100% made in France. Le Ministre en a profité pour défendre l’industrie à la française. Une industrie dont il a mesuré qu’elle peut gagner dans le monde si elle est innovante.
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Avant il y avait Mircofusion, devenue Howmet groupe Alcoa. Et, catastrophe, au début des années 2000, le groupe américain a décidé de fermer son établissement du Creusot. Les locaux ne sont pas devenus une friche industrielle. Car depuis 2004, l’entreprise Turbine Casting y perpétue l’art de la fonderie de précision à la cire perdue. Un savoir-faire vieux de 63 ans ainsi que Jean-Baptiste Foisel, le directeur de l’entreprise, l’a expliqué à Christian Estrosi, accueilli lundi en fin d’après-midi dans le cadre d’une visite ministérielle.
Une visite forcément au goût de campagne électorale, puisque le Ministre avait dans son sillage François Sauvadet, Jean-Paul Anciaux, Arnaud Danjean et de nombreux candidats de la liste UMP – Nouveau Centre. Mais une visite qui a permis de donner un coup de projecteur sur une entreprise unique au Creusot et sans doute même unique en Bourgogne.
Turbine Casting exporte en effet 100% de ses productions. Et il s’agit en l’occurrence de productions «made in France» à 100% puisque tout, absolument tout est réalisé dans les locaux de l’entreprise au Creusot, dans le village Chanliau, ou bien chez des sous-traitants français.
Pour tout dire, le Ministre qui en a sans doute vu d’autres, a été un brin bluffé par cette entreprise créée le 12 juillet 2004, qui a investi 4 millions d’euros au cours des dernières années, qui emploie aujourd’hui 68 salariés et qui a réalisé 16,2 millions d’euros de chiffre d’affaires en 2009.
Sa spécialité est donc de produire des pièces de rechange pour les turbines à gaz. «Une turbine, c’est un réacteur d’avion que l’on a posé sur le sol. Il fonctionne 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et pendant 3 ans sans interruption», a expliqué au Ministre Jean-Baptiste Foisel, n’oubliant pas de préciser que les pièces sont soumises à des conditions extrêmes. Dans son atelier au Creusot, Turbine Casting produit des aubes et des directives, à partir de super alliage à base de nickel et de cobalt.
L’entreprise est sur un marché mondial, avec trois concurrents en Europe. Et depuis 2007 elle développe ses exportations aux Etats-Unis.
Considérant qu’il s’agit de pièces fabriquées 100% en France, Christian Estrosi a jugé : «C’est donc du vrain «Made in France». Cela après s’être fait détailler les processus de fabrication, de la réalisation de la pièce en cire jusqu’à la confection d’un moule en céramique à l’intérieur duquel est coulé l’alliage métallique en fusion.q
L’entreprise, membre du Pôle Nucléaire Bourgogne alors même qu’elle travaille pour d’autres énergies, est engagée sur des programmes de développement. Eric Balmer a ainsi expliqué que Turbine Casting est engagée dans le projet Tocata, visant à développer des technologies vertes, en partenariat avec de grands groupes comme AREVA, ALSTOM ou SAFRAN.
La visite effectuée par Christian Estrosi, à l’invitation du Député Jean-Paul Anciaux, s’est déroulée en présence de Thierry Lataste, nouveau Préfet de Saône-et-Loire, Jean-Paul Emorine, sénateur de Saône-et-Loire, Arnaud Danjean, député européen, François Sauvadet, député de Côte-d’Or, Marie-Claude Jarrot, conseillère régionale ou encore Gilles Platret, élu de Chalon-sur-Saône. Le Commissaire Chapuis, directeur départemental de la sécurité publique, ainsi que le Commandant Didier Thibaudin encadraient les forces de Police chargées d’accompagner la délégation ministérielle.

Alain BOLLERY
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